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    Le mystère de l’Atoll, de Stevenson et Pellos   

 

    On pourra découvrir un raccourci de la vie de Stevenson ci-dessous. Quand à 

celle de Pellos, pour un aperçu de sorte, voir Wikipédia.  

    En gros Pellos, soit René Marcel Pellarin,  est né à Lyon en 1900, il décède à 

Cannes en 1998.  

    L’homme, grand sportif en  sa jeunesse, tâte très tôt du dessin de presse. Il 

suivra à cet égard de multiples fois le tour de France dont il donna des images tout 

à fait originales, avec notamment des montagnes qui prennent vie tout en vous 

décrochant leur fameux sourire.  

    Il reprend les Pieds Nickelés en 1948 pour prolonger sa participation à cette 

bande iconoclaste ! jusqu’en 1981.  

    En bandes dessinées il donnera quelques grandes œuvres, comme Futuropolis, 

Durga Rani. Il produira nombre d’albums pour enfants.  

    Dans une production foisonnante où son style caricatural est reconnaissable au 

premier coup d’œil, il donnera d’autres œuvres moins connues, comme ce 

Mystère de l’Atoll, paru dans la fameuse collection Mondial Aventures de la SPE, 

soit Société Parisienne d’édition.  

    Le style rapide et nerveux de Pellos fait merveille pour raconter une histoire 

sordide quant à la confrontation de trois réprouvés (et névrosés) et à la 

réhabilitation de deux d’entre eux. En ce récit tout de violence, Pellos a su 

insuffler à ses personnages une vie hors du commun, et surtout doter chacun d’une 

violence maximale. Les coups de poing du capitaine Davis, ancien commandant 

d’un joli bâtiment, alcoolique notoire, sont d’une violence inouïe. Un coup de cet 

homme charpenté en diable, vous envoie au tapis pour un bon bout de temps.  

    Ainsi avec cette histoire pathétique de Stevenson, Pellos, nous offre un autre 

aspect de son talent multiforme. Ce fut un grand de la bande dessinée, avec un 

style d’une originalité totale. Il est malheureusement un peu oublié de nos jours, 

alors que par exemple les facéties des Pieds Nickelés ne sont plus trop au goût du 

jour dans un monde devenu aseptisé, avec des gens prêts à vous tomber dessus 

pour un oui ou pour un non. Sincèrement, on peut le dire cette fois-ci, cet autrefois, 

en ce sens de la liberté de la presse, était bien meilleur qu’aujourd’hui. Un 

aujourd’hui devenu à bien des égards sinistre où les contradictions dérangent 

moins que de timides libertés dans l’expression. 

    Pour quant à la mer, le sujet de notre étude, Pellos sait en voir, plus que sa 

beauté, sa violence et sa dangerosité extrême. On n’est vraiment pas là pour 

rigoler !   

 

 

 

 

 

 



 
 

2 
 

 

 

 



 
 

3 
 

 

 



 
 

4 
 

 
 

 

 



 
 

5 
 

 

 

 
 

 

 

 

 



 
 

6 
 

 

 
 



 
 

7 
 

 
 

 

 



 
 

8 
 

 
 

 

 



 
 

9 
 

 
 

 

 

 

 



 
 

10 
 

 
 

 

 



 
 

11 
 

 
 

 

 



 
 

12 
 

 
 

    Dans la même collection Mondial Aventures, Pellos aura aussi signé celle du 

numéro 6, nouvelle mouture de L’île au trésor que pourtant il n’aura pas dessinée, 

laissant ce soin à un artiste de beaucoup moins talentueux, au point même qu’il 

n’aura même pas signé son œuvre. Les deux couvertures de Pellos sont les 

meilleurs de toute la série, des chefs-d’œuvre à en cadrer, si la lumière n’allait pas 

trop tôt faire disparaître le lustré des couleurs et ce délicat glaçage que les 

imprimerie savaient produire pour mieux mettre en valeur ces mêmes couleurs.  
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